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SECONDE LETTRE 

SUR 

£A PRET ENDUE MEDAILLE 

D'ALEXANDRE- 



M Onsiiuu, 



La certitude de penfer comme vous , fur 
d'ouvrage que j'examine , m'engage à pour- 
suivre ce que j'ay commencé. Si l'on a été 
furpris que dans une partie de l'écrit en 
queftion , on y remarque tant de travers , 
-on ne le fera pas moins dans la fuite d'y en 
trouver encore de plus considérables. Je 
.me fuis refervé dans ma'dcrniere Lettre à P* 
ajourer quelque chofe fur ce que l'on dit en 
l'air qu'on voit fonvtnt Alexandre dam fes 
Médailles fur lt fameux Bucephale. 
• Il n'eft pas certain que les Médailles fur 
Je fondement defquelles on avance qu'on 
Aroit fouvent Alexandre à cheval , foienc 
de fon temps. On peut affûrer même qu'el- 
les font d'un âge pofterieur , frappées par 
un Corps de Province , lor(que la Macé- 
doine n'étoit plus un Royaume particulier* 
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*L Seconde lettre fur une fret* MedaitU 
La qualité de N cocons qu'y prennent ceux 
•du païs en eft une forte preuve. I/ufage ne 
s'eft étably que longtemps depuis Alexan- 
dre de fc parer -d'un-titre femfelable dans 
les Monnoyes. 11 eft aifé dé montrer qu'a- 
,vant ce temps le Nuft^a* d'un lexique an- 
cien & d'Àriftote à où te Niante qui a cfc 
iubftitué i ecluy de Z***est , n'étoit encore 
^ju'un nom de minifterc & d'office fervile^ 
plutôt que de digniré. 

Cela fc remarque par ce qu'en rapporte 
<îe Menandrc l'Etymologique Grec, qui 
.ajoute /i^ c ,..)9 o imÂm. C'eft an/fi un 
fitvimr 9 6c ce qu'il cite d'un autre Poète 
é*i&*( 7i 7&% * Z.***t s s > comme qui diroir* 
omette ^ là du feu fervante ; cela eft confirme 
$>ar Texprcffion d'Hérodote ê qui nomme 
fous- Mini ftre > une femme qui 
ï. #• p. tavokfoin de nctoyçr un Temple, & par ce 
n. qu'en dir Suidas de n*Jcapt* & d\i nwn£&* 
où Ton voit bien par l'article qui précède f 
qu'il y a un tranfpofé , & qu'on doit 
lire amfi cet endroit, ci ™ nof 

Weocore né fi pas ctluy qui a foin des ornemens 
du Temple feulement , & de fon entretien.; 
mais auffi celuy qui eft commis four lehaUyer 
0t le tenir ntt 9 

C'étoit- la Tans doute la première idée de 
£e terme , & la première fonction de ceux 
À qui on donnoit ce nom. Ceux qui c& 
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3t AUxânfoe* $ 
*iétoient dîftinguez avoicnt un autre nom > 
«comme le Protéc d'Egypte , qu'Homère 
appelle Tmn&m®- <mj"(juiç : Peut être me- Odyff. 4. 
•me que dans ces premiers temps dont je Vt * 8, 
parle , ces fortes de Miniftres n'etoient pas 
des Prêtres , loin que ce fuflent des grands 
Pontifes , ou qu'on les pût confondre avec 
-des Afîarques, comme M. Vandale fcmble M** * 
le penfer* Ce que je viens de rapporter £*n*oc. 
-d'Homcre , me le fait imaginer , ôc ce que 
-dit Hérodote de cette femme de Paros, 
qu'il appelle ^5*x*#r ^ p^ArW ÔiSk celle 
qui ctoit commiïc pour nettoyer le Tem- 
ple des Dieux du pais, ou Lares, fi l'on veut* 
lie levé pas le doute que j'en ay. En quoy 
je ne fçaurois convenir avec Suidas, qui ex- 
plique aw&v de cet Auteur par UftU» 
Prêcreffe , fans diftinguer les temps , non- 
plus que Hefychius, qui appelle auffi Pri- 
ères IcsJZacms , & les Ncoeores , quoiqu'il 
dérive ces noms des emplois les plus fervi- 
les ri iiv veto* oupxv* L'endroit de l'Hi* 
ilorien ne le îaic point entendre , & le Sy- 
nonyme dV*»fiw que Suidas luy même 
joint a £*<*&f femble le démentir, Au/ïi 
!r#ncien Scholiafte de Theocrite, Amenas 
QUS$ii que ce foit , marque- 1 il que le ter* 
me de Ntocorc , tire fon origine des fonc- 
tions ferviles de neroyer jeep ùt yù 79 )&9<ûpup 
df £ £ v*#tu>c$\ & ne feroït-ce point dans ce 
fens que la courtifane Phryné auroit çrc 

A jj 
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4 Seconde lettre fur me frit. Médaille 
appellce p ac l'Orateur Hypcridès wt f »~* 
*, Otv&v AlaMm par rapport à fon mi- 
nifterc inramc , d'où peut-être le Za^ét, 
<pi dans Hcfychius cft un faerifice véné- 
rien Kz r ji m( 3 tire f a naiffance. 

Il paroît même par les Monumens Ro- 
mains , que dans les temps allez bas , les 
fondions de Yv£dituns , qui du confen- 
*etnent uni verlel , font les mêmes que celles 
<lu Neacore J n'etoient le plus fouvent que 
des emplois ferviles, puifque c e'roit des 
£fclaves qui les exerçoient. Ces Infcrip- 
dons tirées de nos Livres , font ioy de ce 
.que je Ibûtiens. 

CERDO ANTONIAES 
DRUSI 
AEDITUUUS VENERIS 

Cerdo EfcUve et Antoma ,f<mpude Drufitt, 

Neoctre de Venus. 

DORIDI A S IN M GALLI 

aedi rtr AE 

A DIANA ANTIOCHUS CONSER. 

B. M. F. 

r jirioU EfcUve d'Jfînï ut Ga'Us, & Neocarc 
de Diane. Anthlochw EfcUve comme elle , 
Inyconfacre cette Infcr ption en mémoire fat 
ftrvices qu'elle Ihj 4 rendas. 
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Cette autre Greque du temps d' Alexan- 
dre Severe femble erre faite exprés pour fer* 
Vir de Commentaire à ac que j'ay déjà, rap-* 
©ortc. 

MAPKOT ATPEAIOT 2E0HPO? AAE-f.^ï. 
gANAPOT ETTT*OT2 ET2BB0TS SEB. p ' 
KAI I0TAIA2 MAMM AlA^ 2eB A"2THS> 
MHTPOS SBB. MI HAIQ METAAH 5A- 
PaHÏAI KAÎ TOIS 2TNNAOI2 ©BOIS Mv 
ATPHAIOi HPflN NEGROPOS TON EN 

Hopra SAPAiiiAa^ fini AAPriNin 

BElTAAIQNI APXITnEPETH KAI KAMET- 
NETTH KAI ATPHAïa^HBH KAI 2AA4Î* 
KIO ôEUOTO IEPO<I>ONAl2 > KAI 2CA- 
MlNETTArS xAPltH i*£BO*otfA*xAv 
ANE^HKEN EH â ArA@n. 

, Au Dieu Soleil te grand Serapif 
autres Dieux du même Temple > ou plutôt 
adorez dans les Temples , Protedeurs dé 
V heureux pieux & Augufte Marc AwreleSe* 
vere Alexandre , & de P augufte Julie Mam* 
mèe , mere d y Augufte. M. Aurele Héron 
Neocore du Temple de Serapis fur le port > 
confacre ce Monument de fa reconneijfance * 
pour la grâce qu'il a reçue d'être admis d*M 
le miniftere du Temple r fous Larghnus Vv» 
talion , chef des Miniftres & ferviteur du 
Temple \ & fous Aurele Thebus & S donna 
QEdolus, Chantres & ferviteun aujfi du 
Temple. 

Gela fit peut-être que dans la fuite % Por-t 

Aii; 
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6 Seconde Lu trt'firunr frit. Médaillé 
gucil de quelques-uns de ces Miniftres >. 
pour éviter l'idée baffe de Vu£dhnui Se du* 
N.ocore % changea ces noms en celuy de ! 
Curât om , comme on le voir dans Fabret* • 
ti 3 f.-$u 

CUK ATOfcES JEDlUMt S AtUtARUM , &C. 

donc l'Ue'e ctoit plus considérable, à caufd* i 
des premiers Magiftrats de la Ville de Ro- f 
me , qui exerçoient beaucoup d'autres em-* 1 
plots fous le nom de Cnrator^ 

Le nom d'îs^**©- que les Grecs leur* 
donnorent encore , ce qu'on vient de voir*, 
fait affez connoître ce que je pre'rcns fu# 
ce fujet. Ainfï quoyqu*én difent quelque*, 
\ Auteurs j les LXX. me feront toujours de 

bons garants , qu'on donnoit ce nom aux 

{>lus bas Miniftres du Temple , comme on 
è voit dans Êfdras , où il eft parle de ce* 
%Wf *K*$ apre's les Portiers» Ne dit on pat. 
encore à pr efent entre autres- les ferviteurï 
de Notre- Dame, qn'on appelleroit fort biem 
j tn Grec, U&f**** ai *Wnk vfjftP > ou les bai 

Officiers de KEglife, fous lefquels noms om 
n'entend point les Prêtres. Mak ces manie* 
! les de parler croient encore plus frequen- 

■ tes chez les Anciens : D'où vient que Ju-* 

\ lius Firmicus , prétendant que ceux qui 

f xiaiflent fous de certains Afpeéts peu favo- 

rables , dit qu'ils font deftinez à fervir dani 
les Temples , altos fervire in templis facit 

doù vient encore que dans une Interiptioiv 
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£Atx*n&rt.- ? 
t&bpditce, ce me fcmblc dans la Rome 
fouterraine, un de ceux-là prend le non* 
de Strvitvr, 

- 

ÉuSTÀTHlilS HUMIIIS PECCATOlt 

S'B RVlTOIf 

B. M A R c t h y in i Makïtr i s.- 

C*ctoir même tfcllement l'aiîritnnèr &T 
terirablc idée de V*£ditim & du Nt *x*#* 
que l'Eglifc Greque & Latine n T onr pas 
rtiarqué autrement les plus bas Officier* 
des Temples , que par ces noms. S. tfauhiV 
du quatrième Siècle > dans une Eetrte m 
Sulpice Sévère , appelle facram fimimtem 
Pemploy d'vÉditHM, qu'il avoir en fort» 
pais , longtemps avant qu'on le fit Frêrre 
à Barcelone , air vÈdimi mmint & *§cit Ep. 
wftann [écran inçiferc fervitutem : & Thcof. 
çêride du neuvième Siècle dans ïts Bot 
fendilles , dit que Si Nicctas, que (on Perc 
confacra à PEgKfe , comme Anne avoir fait 
Samuel, fut 4'abord mis au rang dtsNctca* 
tes $ ffî Nfidpw mwr aiii» ntfii, c'eflr 
à dire , dans les premiers Offices de TEgli* 
fe , dont on fçait bien quelles en ccoient 
Jcs fonctions dans ce temps- là. ^ * 

, Ne peut-on pas ajoûterencorc à ce fujet^ 
que le Neocorat n'eft devenu célèbre & ho* 
itorable chez les Payens, que par une ému* 
lition vaine de religion ou de politique y 
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S. féconde Lettre fur une prêt. Médaille 

Sar un certain fanatifme de vanité, ou untf 
atterie imereffée. L'une &c l'autre ont ti- . 
ré de la baffefle des premières fon&ionfr 
Neicorlenes , de quoy faire valoir leur dé- 
vouement, ou pour mieux dire y les prén" 
textes fpedeux d'exercer ce qu'on peut ap- 
pelle! , le manège ordinaire de la plûpacC 
des hommes , de quoy mericcr enfin de 
leurs Dieux , ou de leurs Princes , des rc~ 
compenfes d'une fervkude fi diftinguée. 
Dans la fuite à la vérité , les prérogative» 
qui fc trouvèrent attachées à ce nom , effa- 
cèrent peu à peu la première idée qu'on en» 
avoit. Elles firent même ajufter les prédic- 
tions des Aftrologues judiciaires aux ufage* 
modernes. Les modes fublunaires opérè- 
rent fur k vertu des Aftrcs, & ce ne fut plu* 
des influences du Ciel , que les change* 
mens de la terre dépendirent. En effet de 
certains afpe&s de la Lune & de Jupiter * 
au rapport de Firmicus .» encore Payen fous 
Conftantin , dévoient faire de fon temps 
des Neocores, des Prophètes , ou des Prin^- 
ces des Prêtres: Neocow , ant Prophetas * 
*mt Sacerdotum Principes : Delà fans doute 
cft venue encorecette exprcflîon de Suidas 
hyvn vî&KOftivuf. Pour louer quelqu'un d*a* 
voir bienfait fon devoir y ondifoit,//* 
fervy dam quelque Temple , ce proverbe ne 
(c trouve point dans nos Recueils. t * 
Il ne me paroîc pas enfin pour revenir 
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£ Alexandre. ? 
î mon but , que le terme de Nf ajuste fut Neocf* 
connu du temps d'Altfxandre , & M. Ven- |0 '* 
dale le remarque auflî. Je ne liçache pas* / 
en cfFer qu'aucun Auteur en dife quelque < 
chofe d'approchant avant Theocrite , qui 
employé le terme de na>Kt>&i* , fi Ton eiv 
croir un Lexique. J'avoue néanmoins que^ 
ce terme eft échappe à mes yeux ôc à mon 
attention danskleéiurede ce Poëre ; peut- 
être auflî a-t-on entendu parler du Scho- 
liafte que fay cité.. Pour ce qui eft dtt' 
Scholiafte d' Ariftophane , il eft trop pofte- ïn 
lieur à Pufage de ce mot , pour me faire 
changer de kntiment. L'endroit même de 
Syncfius , où le terme de vtaKcpîtJe trou- 
ve , Se d'où Junius a tiré le proverbe 
aVkok juyioOTt.\fli< nvxfipïi % il cjl attaché aux 
Çonïflklcs : Cet endroit , dis- je > ne fçau- 
roit avoir plus d'antiquité , félon les con- 
Je&ures les plus ordinaires ôc parmy les 
Critiques & parmy les gens de Lettres- En- 
fin je me fouviens d'avoir vu dans le cabi*. 
net de M. Baudclot une Médaille d Ale^ 
xaodre,dans laquelle les Macédoniens fe 
difent Neocores avec cette époque C O E 
qu'on ne fçauroit placer au temps du Prin- 
ce qu'elle reprefente, mais 275 ans après,- 
Il y a même de ces Med. Neecorienes , pour 
le dire ainfi , avec le terme de B 1 s au lieu 
de A 1 g , qui marque affez fon époque 
Romaine- 

• 1 1 

Ci ) 

' : , 
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1b Seconde Lettre fur une prêt, jfaedalifle 

On ne me persuadera pas après cela, 
à perfonne qui entende la matière , que 
les Médailles d'Alexandre en Cavalier $ 
où les peuples de Macédoine fc difènf 
Neocorcs , foient chi remps de ce Prince» 
Oatre qu'elles ne le reprefentent qu'en 
homme équipe en guerre, ou comme dit 
Mï« c. pjj ne ^ eçuo ad hélium ftjl.nantern , excepte 
Tab. la XIL de G ilrzius , où le Cavalier qui' 
ft*iii< t j cnt unc p a I me avcc un a ftre fous le che- 
val , frmble y avoir quelque rapport. 
Mais ce qui me fait douter que les peu- 
ples en frappant cette monnoye, ayent 
eu en vûë la victoire fur Bucephale y c'eft* 
que cherchant à fe faire honneur, ils n'a- 
voient garde de choifir une adtion d'un fi 
petit mérite pour eux , & qui les regarde 
fi peu. Mon foupçon cft encore fortifie ^ 
par ce que Piutarque rapporte du jeuns 
Prince. Lorfqu'il voulut fau:er fur le cher- 
rai , il laiffa , dit-il , tomber fon manteau, 
& le Cavalier de la Médaille en a un^ 
D'ailleurs comme il eft nud & fans armes, 
je crois pouvoir aflfùrer que ce type repre- 
fente plutôt une victoire aux yeux de U 
Grèce , qu'une victoire fur un cheval , fc- 
Ion l'ufage des Olympioniques , comme 
on le voit dans A lian , DUxipve jithenkn, 

j0 f dit- II , f tm\<wnv su TtLç cLVnvaç X? ™ re<uo9 

<l$f K9\H7it> entra a cheval dans laVïllc d' A+ 
êbems ,Jkivsï2t la çonume des Athletci \-Ls 
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d'Alexandre. ijr 
manie de ces jeux duroie encore du temps 
des Romains , & comme les Rois de Ma* 
«edoine y a voient fouvent remporte des 
avantages , il y a lieu de croire que les peu* 
pics pour s en faire honneur, & pou* 
montrer que de tout temps y ceux du pars 
ètoieûç en poflèflîoiî d'y vaincre, ils ne 
manquoient pas de représenter les Hero* 
dont ils fe glorifiaient le plus en victo- 
rieux de cette efpece, ou fur un cheval, ou 
dans un char. A l égard de l'aftre, c'eft un g» <** 
fymbolè fi commun à tant d'autres Medail- ur% 
les , que cela ne vaut pas la peine de s'y 
arrêter : fi ce n'èft que dans aucune Mé- 
daille antique , comme les curieux de ce- 
genre m'en ont afliïré, le Soleil n'cft.poinc 
«eprefente de même qu'en cellc-cy» 

Si M. de V. n'a pu parvenir ànout- 
montrer fon Héros reprefenté fur les Mé- 
dailles anciennes^*** cette qu'il ap- 
pelle fi glorienfc de fon crû , on verra qu'il» 
n'a pas e'te' plus heureux à juftifier, que les 
f lus grands Peintres & Jet pins habiles Sta- 
tuaires fe font fait me étude de le repre* 
fenter : ainfi Ces preuves font tirées du mê- 
me fond que tout le refte, & 1 on recon- 
noîi M» de V, à l'air de confiance qu'il fe 
donne. Qui ne croiroit à l'entendre dit 
ton dont il s'exprime, qu'il a parcouru les 
Anciens , Se qu'il a vu ce qu'il avance là* 
deflusi. MÈais ouçre quon fçait qu'il n'e& 
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gueres fcur dans les d.: citions , i'anachro- 
Bifme où il tombe en cet endroit, n'a pas* 
fur pris médiocrement ceux qui ont oiijr 
due qu'il <e iv.êle de donner des élément 
de l'hihoire. Praxitèle & Phidias , dit-il y 



la hardieffe de l'atfùrcr qu'aucun Auteur 
ancien n'a rien clic de ce qu'il pre'tcnd. 



Peintres Se aux Sculpteurs , de le repre^ 
fenter à l'exception d'Apelle & de Lyfip- 
pe il auroit fallu premièrement que JPhi- 
N dias eût cre devin pour faire une ftatuc 
d'Alexandre, un fieele ou environ avant 
la naiflance de ce Prince. Si Praxitèle en 
fécond lieu avoir fait les deux figures d'Har* 
I.34.C. modius & d'Ariftogiton , qu'un Xerxcs > 
*- félon Pline, avoit enlevées de la Grèce 9 
il fera bien difficile d'ajuft.r la Chronolo* 
gie même commune, & celle du Sçavant 
Pere Hardoiïin, avec la Chronologie 
de M. de V. Le dernier Xerxes mourut 
vers la rroificme année de h 88 Olympia- 
de t félon Hclvicus , & il falloit qu'en ce 
gpmps ; Praxitèle eût an moins to ou %% 




Outre 
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iïÀltXAnàrt. îj 
#ft*# Soit qu'Aicxandre ainfi fût né la 
première année de la cvi. Olympiade , 
félon M. l'Abbé de la Charmoye , dans ( 
fa Deffenfc de V Antiquité des Temps, ou p ^ 
.de la cix. fuivant le R. P. Hurdoiiin , dans 
ia Chronologie du Vieux Teftamenr, Pra- 
xitèle auroit eu plus de 100 ans , lors 
qu'Alexandre dompta Bucephale. je fçay 
-bien que Pline, une ou deux pages au- 
paravant , dit que Praxitèle fleuriflbit vecs 
la 104 Olympiade : mais auffi il paroîc 
.que cet Auteur ne parle que des dernier* 
^temps , félon fon ordinaire , & comme le 
.croie même Alexandre Donari Jefuite, 
dans.fa Rome ancienne & nouvelle. Amû 
il y auroit bien 2,3 ans entre les dernières 
années de nôtre excellent Sculpteur , & le 
fait de Bucephale , ou }j. (elon l'ingenieu* 
fe Chronologie du R. P. Hardoiiin. ■ 

Quand même Praxitèle auroit vécu du 
temps d'Alexandre, il y a beaucoup d'ap- 
.parence qu'il n'alla point à la Cour de 
Ma.edoine. Sa nai/Tance dans l'Italie de 
le droit de iourgeoifîc Romaine qu'il 
avoir ne l'y invitoit pas beaucoup. Ses P . 
..ouvrages , dit Pline , font à Athènes Se à * **J« 
JRomç. Eft-il vrai-femblable d'aillçursque 
le Naturalifte qui fait une énum/sration .iî 
exa&e des ouvrages de con/equence de 
, nôtre Sculpteur , n'eût rien dir de celuy- 
y $n <juefti<?n> Ce qu Achcnee même, & P 1^ « 
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Stïonde Ltttrefur une prêt. Mtdallh 
• ne , rapportent de Phrync , dont ils font 
xPraxitele amoureux , ne peut dérruire ce 
. que je foûtiens. Cette belle perfonne fort, 
jeune en ce temps furvêquit ion amant de 
beaucoup, comme il eft aife de s'en éclair- 
cir. Ce n'etoit pas outre cela celle du tems 
d'Alexandre , mais une plus ancienne dont 
J°^ îon parle Ariftophanc & Athénée. 
l} * Quoiqu'il en foit encore une fois, au- 
cun Auteur n'en parle , ce qui luffic pont 
convaincre de vifion tout ce qu'on dit des 
^eux chevaux qui font à Rome. Ils ne rc- 
prefentent ny Bucephale ny Alexandre 
& il n'y a que des ignorans, ou des fourbes 
.-qui Payent avancé dans l'Infcription mo- 
derne qu'on y a mife fur une bafe nouvel* 
le. On ne fçauroit même par confequent 
rtdyll. ç. donner Tune de ces figures au Praxitèle , 
*'p l a °ufA dont parle Thcocrite , & qui ctoit dit le 
niasftr- Scholiafte attaché à Demetrius. La nou- 
u J e veauté de l-Infcription , & le filence des 

quelques r \ • r > 

f étuis Anciens font bien forts contre ce qu on 
iinil avancc là-deffus. 

m'y * ritu :Par où voit on enfin que les plus grands 

r enter 
CeU 




part au relte que dans 1 ima- 
gination. En effet comment Pline qui par- 
te des plus fameux ouvrages des Peintres, 
*fen dit-il pas un mot , luy qui fpecifie 
même une bonne jpartie dexeux d'ApclkS 



Digitized by Google 



mm 



d'Alexandre, tf 
^Si la vi&oire de Bucephale avoit paru fi 
gloricHfc à ce Peintre, d'où vient qu'on n'en 
trouve pas un feul tableau ny de luy , ny 
des autres? Pline en .rapporte aflez de ce p. 
premier, de Capitaines peints en Cavaliers, 
-comme de Clitus , equo ad bcllumfeftinan- 
tetn> & de deux autres 3 fecit & Ncoptolc* 
mum ex eqm adverfns Perfas , auflï-bien 
xju'Antigonus , Thoracatnm çum tquo ince* 
dtnttm. On jugera aifémenr après de la 
^manière d'écrire de Monfieur.de Valley- 
mont, qui pour faire valoir une prétendue 
^'couverte , donne de la gloire à une ac- 
tion , quiauroit pu rendre: bien des Ecuyers 
-célèbres , fi elle avoit été cftime'e û confia 
^érable, mais que les plus illuftres & les 
plus habiles ouvriers rçe fe font pas 'avifez 
-de confacrer. . 
. On ne s'en tient pas-là , cependant, 
nous voicy à l'endroit où l'on célèbre les 
egrandeurs de Bucephale , icoà Monfieur 
de Vallemont s'enferre d-ms un Philofo- 
phiflne original , ou pour mieux dire , dans 
(on Paralogifme ordinaire. S'il eft diffici- 
le de deviner à quel deffein il fait venir 
•Dcfcartés fur les rangs , il ne fera pas 
inal-aifé de voir quel en fera le fuccez. 
I,es reflforts de toute cette machine font fi 
peu folides, & le foiblc en paroîe*eHemcnt 
d'abord, que Bucephale ne s'en trouvera 
j>as un de^té de plus d'animalité j>arfoiçcj 
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Seconde Ltttrt for une prêt. Médaille 
4j I -<iuelq[ e machinalement que Moniïeur <fe 
Vancaiont le remue pour cela. En effet 
xc cheval > dit- on , Iclon Q. Curce , n é- 
toit pas fi befîe. Cer Auteur ne luy donne 
t point un discernement fi fort au d-flus des 
animaux de fon cfpece. .Le cre débat ur dont 
al fe fert, cft un corre&if aflfez judicieux 
pour ne le pas mettre au rang des efprits 
Superficiels, ou ians reflexion & fansjuftef- 
ie fur ce qu'ils avancent. 

Ce qu'on attribue à Solin de donner 
.beaucoup de connoljfance aux animaux 9 n'effc 
pas plus exart. Cet Auteur au Chapitre 
'57 • parie feulement des chevaux, & non 
-pas des autres bêtes* mais des chevaux 
.generls praftantljfml , à qui fans doute l'é- 
ducation furvenant , il ri'efl pas extraordi- 
naire de leur faire contrarier de certaines 
.habitudes, & de perfectionner leur inftin£t 
L naturel. Ainfi le Dialogue Je Plutarque de 
-de la connoiflance des animaux , auroit 
mieux fervy à la propofition générale 
f .<fiion en fait, & Solin îeroit yenu plus i 
propos appuyer ce qu'on vouloir dir* de 
Bucephale. Il ne faut point faire de fî 
grands circuits néanmoins, ny fe remuer 
bien machinalement + félon Monfieur de 
Vallemont , pour de'montrer comment un 
cheval fc foumet à un homme plutôt qu'à 
un autre. 

Il y a peu d'animaux parfaits 7 q.ui nç 

foicut 
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tf Alexandre. Vf 
foicnt capables d'une certaine difeiplinc. 
Si l'on a vu dans Paris des Rats danfer fut 
la corde , on ne doit pas s'e'tonner , fi autre- 
fois des Elephans y danferent à Rome , 8c 
fi un Serpent de }5 coudées , félon Tretzes 
obéïflbit aux ordres de fon gouverneur 
dans la Ville d'Alexandrie. Ainfi que ne 
doit-on point attendre des animaux com- 
me eux , plus domeftiques & plus dociles. 
Vn Diogene dans Plutarquc les croit en 
gênerai fufceptiblcs ç5 rowrS ^ *(&ç* Ces 
termes bien entendus , peuwqt beaucoup 
fervir à refoudre le problême en queftion : 
mais comme il n'eft pas à propos icy de 
tout approfondir , je ne veux pas m'enga- 
ger à une DifTertation de phyfique, pour 
ne pas faire des écarts auiïi peu neceffai* 
res , que la plupart de ceux de cette Di£- 
ferration que j'examine. Je ne puis mem*. 
pêcher cependant d'ajouter la penfee d'un 
de mes amis fur cet endroit. On voit \s 
bien, me dit-il. que Monfieur de Vallc- ^ . 
mont n'a pas compris les principes que ^ . 
quelqu'un luy a fqggcrez fur le phenorac^ .],)• 
ne de la baguette. L'œconomie & le, fuc* * 
cez de l'ouvtage en font de bonnes preu«* j . ' 
^s; & ce qu'il avance dans- celle-cy , % 
qu'an ne croit pas qu'il comprenne luy- 
xneme i n'e n laiffe pas douter*. . * . ^, , 
Rien n'eft plus fade fur tout f ny plur^*' 
gial jiaçç, qiiç çç <juon veut faire rctonfc 

B 
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; i8 Seconde Lettre fur une prêt. Médaillé 1 
fcer à ce fujet fur Defcartes > & fur le Pi 
Mallcbranche. Quoyqu'on ne pénètre pas 
aifément ce qu'on veut Are contre ces 
grands Hommes , voicy ce que l'ai* plai- 
Émt qu'on affe&e en cet endroit a fait 
penfer. On s'imagine voir un Pigmée qui; 
Veut couvrir de fon ombre des Coloffes y 
ou fe mefurer a*ec eux. C*eft ce que dit 
Philcftrate d'un certain Sophifte, quis'a- 
*ifa de reprendre les ouvrages de Nicctes r 
en quoy l'Hiftorien renferme tout ce qu'il 
iuroit pu dire contre le ridicule d'Hera-- 
clide de Lycie , qui écoit le Sophiflc. Je 
in'ea tiendrois-là de même , fi une fauflfir 
&une emphatique érudition au fujet de 
St Defcartes , ne m uUigeoit à la faire 
çonnoître pour ce qu'elle eflv 

Percira n*èft point l'Auteur cToù M* 
Defcartcs a tiré fon Syftême de l'arae des- 
bêces. Il y a 11 an* que M. Bailler a refu* 
té invinciblement cette calomnie. Ce Sça- 
vant homme a montré d?arlleurs par jener 
* * fçay combien de témoignages , que ce 
Syftême n'étott pas nouveau, puifqu il 
&oit plus ancien que S. Auguftin , que Se- 
*eque > & que M. du Rondel^il tnco- 
mf* te" ta fait remonter jufau aux Stoïcien* <ST 
-4H% ejfpiî^- ^ n'eft moins vray^ en- 
core que ce fat une opinion * UfMtth 
T Etonne k Cynique n r *voit iamaisp* d«nner' 

4k sradit *W k ***** Ç« * 
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Xîbnfîcur de Vallcmont c'cft peut-être 
cet endroit de la vie de Defcartes , que je 
viens de cirer. Il a crû pouvoir dire de . 
Diogene de Sinope, ce qu'on attribuai 
ky à quelqu'un de la St&c dont étoit ce 
P hilofophe. Il eft confiant que le Cyni- 
que n'a jamais rien tenté de fcmblable. 
É' Auteur de fa vie n'en dit pas un fcul 
mot t Se quclque/oin que je me ibis dçnnc 
d'examiner ce fait , je ne fçacheaucun An- 
cien ou qui l'ait avancé , ou qui air donné 
lieu d'en former la conje&urc à d'habiles 
Critiques,- , 

D'ailleurs , on ne voit pas que le Dio- 
gene cynique fc picquât de Science , &c 
moins encore de Phyfique. D'où vient qu« 
quelqu'un luy demanda au rapport de 
taerce , p$urquop il fi mêitit de philafg* p. ^ 
fher 9 fuy qni ne [çavoït rien. Il faiioft 
bien voir, entre autre , qu'il ne fe mêlott 
parde rien approfondir , lorfqu'il vouloft 
perfuader de manger de toutes forte $ d'à- 
jîiftuux , & même de la chair humaine % 
*ïonobftant l'expérience qu'on a des in- 
eonveniens qui en arrivent. Voffius re- d * Phî ^ 
marque auffi que Je? Philofophes de cette p * *** 
Scâie ayoient de réloigncnaent pour ha 
Phyfique. Je £çay bien que Plutarquc rapr 
fotxt l'opinion d'un Diogene , fur la na~ U*f<**> 
cure de l'ame des bêtes > que M on fie ur de 

gfaJaoat im% douce tfa pas vu. Eii effet* 
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Seconde Lettre fur une fret. Médaille 
ce que je viens d c dire , tait voir que cè 
n'eft pas du Cynique , dont il eft parlé" 
dans cet Ouvrage où Plutarquc le nom- 
me toujours fans queue-, au lieu qu'il ne 
cite gueres celuy de Sinope, fans y ajou- 
ter le nom de fa So&c. Si même en deux 
ou trois endroits de tous fes Traitez il 
Pobract , c'eft que ce qu'il dit eft ou con- 
nu , ou ne peut faire d-équivoque de la 
manière qu'il le rapporte; / 

Ainfi le Diogene que cite Plutarquc 
dans le Traité dont je parie, eft ou le Phy* 
fîcien d'Apollcnic , ou le Stoïcien de Se- 
leucie , ou un Philofophe de Tarfc dans- 
Laerce , & dans Strabon, qui parle avec 
éloge du fçavoir & de la réputation des 
deux derniers. On voit donc bien prefen* 
tement que ce qtitl en conte à Encéphale des 
opinions de Diogene le Cynique r Se des 
reflexions de M Defcartes, ne demandoic 
f. 4^. P as unc exclamation fi piteufe que celle de 
M. de Vallemont s fans mêler même dans 
une figure claflîque Lipfe , Plutarque , & 
p * 48 ' les Carteficns , on pouvoit pafler au parai* 
r lele de Bucephale & d'Alexandre qu'on 
fait icy # Vn cheval fi judicieux qui avok 
30 ans lorj qu'il fut blejfé a mort , n'a voie 
pas befoin de ces ménagemens. La préro- 
gative de Taîncflc qu'il avoit fur Alexan* 
dre, ne lùy donnoit pas un relief peufin* 
gulier $ aufli meriu-c'il que le Héros qni 

Bij 
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d'Alexandre. * r 
n avoit qu un au moins que luy y pleura fit 
mort. Mais après les foins p*ffi*mu\dt CVr- 
Jigula pour fon cheval de courfe y le Mau- 
folèe fuptrhe qu'Alexandre fit élever au 

^ Cn 5 lc l f 0 J cm * ite li de [es funérailles -, la 
ville qu'il fit barir *u nom du deffii> t ; tout 
cela, dis- je, écoit trop peu de chofe \ il 
manquait aux honneurs que le judicieux 
Encéphale avoit méritez , 1 Oiaifon Funè- 
bre , qu'icy Monfieur de Vallemonr con- 
facre à fa mémoire. Il adopte même fi- bien 
les coutumes des Panégyriques les plus dé- 
vouez , qu'il fait tout iervir à la gloire, de 
fon Héros. 

En effet , lorfqu'il veut que ce foit le 
nom du cheval qu'on ht fur la prétendue 
Médaille antique, c'eft un monument 
nouveau qu'il luy érige de fon propre 
fonds. Si l'on trouve étrange , dit- il, que 
celuy d'Alexandre n'y foie pas , le nom dt \ 
Bucephale y efl , cela fuffit. Alexandre eft 
affez connu par-là. Pcur-on rien dire de 
plus glorieux pour Ton fujet , & peut-on 
finir un Eloge par un trait plus lumineux? 
ies Grecs pouvoient-ils rien frure de plus 
ingtmeufement imaginé & de plus digne de 
cette manière fine & délicate qui leur itoit 

{Particulière , que de defigner un Héros pat 
e nom d'un cheval , lors principalement 
que le Pnnce ne règne pas encore? 

; JLjfe prefente néanmoins (juel^ues petita 



HP Seconde Lettre fur un* fret: Medaïlte? 
inconvcniens , qui retiennent Tenvir 
qu'on auroit de fe rapporter à ce qu'on en 
die icy. Premièrement on doute bien foi# 
que le nom de Bucephalc fuffife pour des. 
/îgner Alexandre. Ce nom n'e'toit pas par- 
ticulier au cheval de ce Prince, pnifcjHe 
quelques m $ de ceux de Thejfalie , dit l'Au- 
teur des Etymologies Greqûes s' appelloien* 
ainfi Sv o W Ait?**** <Wû>v mis t'xftxwr 
$*K*$ctkor, it en cite pour garants deux en- 
droits de TAnagyre d* Anftophane qui le 
marquent aflfez. Mais le Scholiafte de ce 
Poctc , qui pouvoit bien être de Theffalie^ 
dit la manière dont il s'exprime fur les ; 
nuées , doit en convaincre. Nous n appela 
Ions pas , dit- il , les chevaux Bucephales r > 
pour avoir la reffcmblançe du nom qiïon leur 
donne , mais parce " qu'ils faut marinez, di 
cette figure , comme Pétmt ' celûy d'Alexan* 
4re de Macédoine ^ iv $ QuKttpàk** iWtf 

H*rutà& h Ïtx©- S'y. On en appelloit dai^ 
très , fuivant le même Grammairien , Go* 
patios & Samphoras i caufc du K & dtt 
£ dont ils etoknt marquée. 

On peut a ioûter même -que ce nom n 1 ^ 
toit pas particulier aux feuîs chevaux mar t 
quesr d'un certain £ara<îfcerc. Il y a une ek 
pece de Tribulns ou de Saligot , appelle Buj* 
à*j>halc par quelques anciens gil 
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dAlecandrti ij; 
m>ef**&e< La figure des gouffes qu'il por- 
te faites en teftc de bœuf trés-reflcmblan- 
te >luy a fait donner ce nom , comme oir * ■: 

le voit dans quelques Editions de Diofco- 
ride. Sur quoy je ne fçaurois m'empêcher 
de dire un mot. Cette plante peu connue 
a fait que les Médecins qui ont donné de 
nouvelles Editions du Boranifte , en ont 
ôré ce qu'il en difoit. Cependant la gouffe 
que j'en ay vue moy-meme à Paris , che& 
M- Baudelot , & chez M. de Tourneforr,. 
me perfuade qu'on ne devoir pas ôter du 
Texce de Diofcoride , ces mots , ai 
jfcixifc*©- , «î j TafjyxAçmc 9 c/mtcjHes-Hns 
l'appellent 4*0 Encéphale, & d'antres s > 
Corne de Taureau. Il cft vray qu'on lifoit 
après , que les Romains l y appelaient Tribo* 
los Saligot acraùque, ce qui ne peut être 
effectivement de l'original-, mais cela % - 
quoy qu'apocryphe* ne faifoit pas que le 
refte le fut. La plante au refte doht il eft 
peftion 5 n'eft point le Tribulns aquaticui 
les Romains, félon la Note poftichc , dont 
je viens de parier , mais le terreflre. En 
effet, la goufle qu'on m'en a montrée* 
avoit été cueillie dans les deferts de Syrie 
for une efpcce d'arbrifleau épineux , qui 
en porroit une grande quantité. Ce qui me 
fait croire que ce pourrait bien être aufli 
TOnonis de Pline , dans l'endrok où il 

jUc (ju-'il j- a aufli ua Trikulns ipntwç* Sfift 



Digitized by Google 



14 Seconde Lettre fur uni fret. Jffedaite 
£ tu c. noforum ctiamnum almd genns Ononis , mai* 
**• ee n'eft pas à moy à m'ingercr dans la 
moiflbn d'autruy, cela regarde M. de 
Tourncfort. Ses connoiflances prcfquc 
infufes fur les plantes , & le plus riche 
cabinet qui foit au monde , qu'il en a , ne 
• luy feront pas fuivre les vues gauches de 
fes prédeceffeurs fur cette matière , fî ja- 
mais il nous donne un Diofcoride de fa 
façon , que fa capacité fi connue donna 
lieu de fouhaiter. 

Si Philippe avoit fait frapper la mon*' 
noyé en queftion au vifage d'Alexandre , 
pour célébrer fa dextérité dans une âge fi 
jeune , c'étoic une plaifante jaloufie de 
gouvernement , comme on le dit , & bien 
entendue , de mettre plutôt le nom d'un 
cheval , que ceiuy du Prince fon fils , 
que la monnoye , dit-on,, reprefen* 
roit. Où eft-il prouvé outre cela, qu'on 
ne mît fur les monnoyes que le nom du 
Prince régnant ? Et n'eft-il pas plus vray* 
femblable qu ? on n'y mettoit point le vifa* 
ge de ceux qui ne regnoient pas ? Le chj'hs 
tft Imago de 1 écriture le fait aflez conce- 
voir- Ce n'eft pas néanmoins une maxime 
qitfon puiffè établir , & line règle qu'on 
ait toujours fui vie. Les monnoyeS'Romai? 
fies en font de bons témoins dans prefquç 
tous les temps, & il y a une infinité d'er 

fcçmgles dans les Grenues de noms & de 
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d* Akx/tndrt. ±y 
teftcs de perfonnes qui n'étoient point des 
Princes regnans. Il ne faut qu'ouvrir les 
Livres de Médailles pour y rrouver des 
noms de gens bien au de/Tous d'un fils ai- 
ne' , & d'un prefomptif héritier de la Cou- 
ronne. 

Combien de PrincefTcs dans ces fortes de 
monnoyes y font avec leurs noms au re- 
vers de leurs Epoux , comme les Arfinoë 
emre autres &c les Cleoparres. De mères 
de Roys fur le trône , comme Phtia, Se 
Pythodoris. L'illuftre Julia Procla que M* 
Seguin a publiée , & laNauficaa de Myti- 
lene dans M. Spon ; ne font-elles pas des 
preuves qui renverfent ce qu'avance en 
Pair M. de Vaîlemont. Mais fi j'avois par- 
couru les Livres & les Cabinets, maigre 
la perte d'une infinité de monumens , 
combien pourrois-jc en rapporter d'autres;; 
Cependant, fi ce que les anciens Auteurs 
difent d'Hermodice au rapport de Rhodi- 
ginus cft vray , il y a bien de l'apparence 
que les peuples à qui elle apprit la fabri- 
que &: l'ufage de la monnaye, luy en fi- 
rent honneur J audi-bien qui fori mary, 
qfo'ils reconnoiflbiQnr pour Souverain. Le 
^'Â/of v^j^ d a ns Suidas du nom- 
<Pûoe Princeffe-, & ce que le Scholiafte o! r m P 
de Pindàre cite d WTimée hiftorien de ° d ' * 
Sicile , font voir «de refte: que ce n'eft 

C 



(â L ettre fur une prêt. MeâaHle 
point ùnt chofe reconnhé pour co > fiante par 
ceux qui (çavent l'antiquité > qu'on ne met* 
toit fur les monnoyes que le nom du Prince 
régnait. : Cet Auteur ~cn effet parlant de 
Dematere fille de Theron Roy d'Agrigen- 
te ipvf, dit-il., KjTi A»{uaf>é7*tov *&a*vMi*d&i , 
viu\<sua. ci» EijaxU , c'eft du nom de cette 
Princeffe quon a appelle une monnpye de jSi? 
file Dcmarcte. 

. Je trouve encore dans les» Médailles 
à' Alexandre, & .de Lyfimaéhus , des noms 
tn paralclie avec les leurs que jepourrois 
employer. Ils ne feroien* pas moins voir 
que le refte , l'imagination originale de de- 
fîgncr un Prince pa,r le nom d'un, cheval , 
plutôt que par celuy de ce Prince t pour 
ne pas blcflcr la delicateffe $c la majeftç 
du gouvernement. Il ne faut pas oublier 
fur-cout Pexemple que M* de Vallçmont 
nous en aforgé luy-même, dans la difpute 
qu'il a avec nos Antiquaires au fujerde fa 
<3allienc prétendue. Le nom d'une fem- 
me à ce qu'il avance autour même, de Ja, 
têre d'un Prince qui s'en fait honneur y 
ftggere de fort plaifantcs ide'cs. Elles ijedin 
vertiffent gueres moins , cependant quindi 
pn en fait l'application avec , k< ma*iri*ç/^ 
qu'on ne met jamais d'autrôs notpïç <qW) 
celuy du Prince régnant fur les monnoyes f > 

M, dp yallcmont awit bien .»cgliç4 .tes. 



d'Alexandre* ty 
iilCerêts de fa favorite dans ce moment. Il 
avoir bien oublié roue ce qu'il avoic fait 
d'efforts, aflez vains à la vérité, pour la fri- 
re triompher. Mais s'il n'avoir pas env- 
ployé des açmes affez puiffantes pour ob- 
tenir le fuccez dont il fe flattoit * il de- 
voir prendre garde à n'en pas- fourair icy 
de fi fortes pour le combatrc'.< 

Monfieur de Vallemont veut tellement 
qu'on doive aux modernes ce qu'il avancé 
que la plus grande partie des faits hiftori-* 
ques du Siège de Byzance > de l'expédi- 
tion de Scythie & de la deffaite de Philip-* 
pe par les Triballes qu'il débite en 4 otf 
5: pages , eft de fon crû ou de celuy de 
Freinshemius fon Auteur , excepte' un feul T 
de Plutarquc qu'il cite. C'cft pourtant ' 
dans Diodorc de Sicile, dans Strabon , 
dans Juftin > <5c dans Orofc , coppiez par 
Freinshcmius, que les circonftances de 
cette hiftoirc , fc trouvent en plus orand 
nombre plus en ordre & plus furies v 
mais auflî plus contraires à ce qu'on fe 
propofe defoûtenir. En effet , félon Juftin, ? 
Diodore de Sicile & Paul Orofe l'affai- 
re des. Scythes , & des Triballes ne fe 
paffa que vers la 21 ou 25 année du Regrie 
de Philippe, deux ans avant celuy d'A-- 
lexandrc , qui n'en avoit que 20 du con- 
fentementdc tous les Auteurs quand foar 
perc mourut. Ç ij 



Lettre furkHt fret. Medallte 
Cètte vérité ôu ignorée , oà ÂtfRhtàÀ&fy 
tranche ou diffipè fans reflburce Tunirc 
cTaéHon prétendue. Pourquoy même 
avancer encore fauflement après un détail- 
forgé du combat contre les Triballes, que 
ce fût la première campagne du Prince. 
Philippe ne Tavoit-il pas laiflé Règlent eh 
Macédoine xjitt@ m ffî GpityfMtTtèV ^ ine 
cç&.jÏJ 1 ©' Tannée d'auparavant, lorsqu'il 
alla porter la guerre en Thrace, où il aflïef- 
gea Perinthe , & Bizancc ? Ne fi^t-cepas 
* dans ce téms qu'Alexandre fît & première 
campagne, ailleurs qu'avec fon pcte,<6ntéc 
des peuples qui s'étoient révoltez , & oti 
même il futbleffé î II les vain<fuit y àk Pla- 
tarque , & ayant pris leur ville principale, 
il en chajfa les Barbares qui Thabitoienr r 
& la nomma Alex andropolïs , après 1 avoir 
repeuplée de gens ramaffez deplufïeurs en- 
droits. Le nom de Medarkns au rcflb# 
l/itJ&tay, que rhiftorien donne à ct$ 
peuples , eft fans doute corrompu. Il f 
avoir peut - être U%yt(lav d'une Megare 
qu'Efticnne de Byzance place en Illyrie. 
Ce qui me fait choifîr celle de ce canton, 
plutôt que les 4 ou j autres , dont parle 
le Grammairien Géographe, c'eft que le* 
Macédoniens ont eu de fréquentes guerre^g 
avec les peuples d'Illyric , & le titre dçj£ 
JJarbares, que donne Plucarque à cetuç|: 
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dont ri parle, ne tait pas douter que ce 

ne foit de ce cote-là qu'Alexandre air éré 
oblige de faire la guerre , & d'exercer le 
pouvoir que fou perc luy avoir donné. 

On voit donc -bien que ce ne fût qu'a- 
près cer événement aiïez confiderable pour 
confommer une campagne , que Philippe 
appclla fon fils auprès de luy, peut-être 
par jaloufie : & U fangUnte journée des P Jf , 
Iriballes ne fe pana conftamenr que l'an- 
née d'après. Que ne fait- on point pour 
donner au Lcétcur autant de compaffion 
que le Monétaire , a ce qu'on dit , avoir 
deflem d'en infpirer. Ri en n'étoit plu, 
capable en effet de toucher, f ne la déplora, 
ble fituation oh Philippe feroit reprefemè U 
CHiffe percée , & vaincu. Mais autfi rien ne 
pouvoir mieux eternifer fa deffaire Se h 
honte qu'il reçur en cette occafion . Te crois 
Jonc que fi cela fair pitié , c'eft dans un 
autre fens , & que cerre pitié qui n'a garde 
de fe figurer une aéèion d'Alexandre ou il 
n'eft pas, fe convertir en rifée contre un 
deffein fi mal conçu , & auffi peu judicieux 
lemenr expliqué. 

Le bon goât & le bel efprit de l a Grec* 
Sçavante auroit bien dégénéré, fi il 
avoir été l'Auteur de viu'ons pareilles. 
On auroir bien mal choifi dans ce Mé- 
daillon le point de vîië de la vanité gre- P . 
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Lettre far une prêté Mdalll* 
que.- Comrftent s'avifer de reprefenter Utt' 
Prince vaincu & terralTé par ui^Barbare > 
ians / joindre au moins fbn libérateur qut 
en diminue l'idée triftè, qu'un malheur , 
qu^in état hoftreux qui f*ri>ïi-tk> comme 
dit Monfieûr dt Vallemorifc , «m 
grande vivacité fait concevoir. Enfin les 
Monétaires ne pouvoient Jamais plus mal 
fervir leur Prince , que de graver un com* 
bat, où il avilit été non feulement vain- 
cu par des peuples fans nom, mais oà 
il avoit perdu le butin considérable qu'ii 
avoit fait fut les Scythes ; que de renou- 
veller la mémoire d'un fait fi peu glorieui 
pour luy , que d'expôfer ou de cortfa* 
crer aux yeux de toute la terre , la hon* 
te que ce Prince en avoit luy - même 
reflentié. 

C'eft Philippe cependant , qui fait 
frapper , dit- on , cette monrtoye , pout 
tternifer deux aBUm fi peu lummenfei 
pour lu/ , & fi peu honorables : Luy 
«Ju'unc avidité de gloire , blâmée pref- 
que par les Anciens , faifoit graver dant 
ttûtat. & s monnoyes jufqu'à fes moindres vie* 
r. aux. toires aux jeux olympiques: Luy qui 
*' 6% * par une certaine foîbleflfc & une émula»» 
rion mal entendue , comme le remarque 
Q, Curce, avoit peine â rccônnofcre ctf 
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â' AltxAnirt. ?i 
^u'il devoit à fon fils dans la journée 
<dcs Triballes , & dans la vi&oire de 
<Cheronée. Alexandre pouvoir avec jufti- 
,ce , fe vanter du fecours à propos qu'il 
donna à fon pere , lorfqu'il luy fauva 
la vie. Il auroit pu même de fon règne 
en ériger des tnonumess d'une autre 
entente fans doute , que celle de la 
Médaille pre'tenduc j fe faire reprefen- 
ter au milieu des traits ennemis , lors 
que couvrant fon pere d'un bouclier y 
il enfonça, dit Q. Curce, fon e'pée dans 4 
le corps d'un Triballe , preft à tuer Phi- 
lippe. Gct exploit luy faiioit autant d'hon- 
neur qu'il ctoit heureux pour fon pere. 
Se ne pouvoit manquer de luy merirer 
beaucoup de4a pofterité. M a i* que Phi* 
lippe vaincu dans un combat , &: fen- 
cant de la honte d en être boiteux , 
comme dit Plutarque , ait penfé à en Forr. AJU 
dternifir la mémoire dans fes monnoyes , P- *J U 
c'eft ce que le bon fens ne permet pas 
de concevoir. Je croyois pouvoir £nk 
dans cette Lettre toutes les Remarques 
qu'on peut faire fur ce que j'examine , 
& qui demandent quelque attention mais 
tien n'eft moins poffible , & je vous 
prie de trouver bon que ce foit pour 
li Lettre fuivante. Fakes-moy l'honneur 



3* Lettre fur une prêt. Médaille 
cependant d'ageéer mes refpeéts, ÔC quà 
* f "ne dife, ' : 



Monsieur-! 1 °j>.v. s >i\ 
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4, 



Votre très. humble, & trèçi 
«oaeïffcm ferviceur AD£L£^ 



• -• ; r 

De -Luxembourg 9 ce 2,7. May 1704, 



Permis 3'iBiprimcr C! 13 O&ofere 1704. 
PEVOYE& D ARGtNSON, 
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